
Ordre de service d’action

Direction générale de l'alimentation
Sous-direction de la santé et du bien-être animal
Bureau de la santé animale

Adresse électronique : 
bsa.sdsbea.dgal@agriculture.gouv.fr

Adresse postale : 251 rue de Vaugirard 
75 732 PARIS CEDEX 15

Instruction technique

DGAL/SDSBEA/2021-786

du 22/10/2021

Date de mise en application : Immédiate
Diffusion : Tout public

Cette instruction n'abroge et ne modifie aucune instruction. 
Nombre d'annexes : 1

Objet :  Biosécurité -  Conditions d’application aux élevages de gibier  à plumes des
mesures prévues par l’arrêté du 29 septembre 2021

Destinataires d'exécution

DRAAF
DAAF
DD(ETS)PP

Résumé : L’Arrêté du 29 septembre 2021 relatif aux mesures de biosécurité applicables
par  les  opérateurs  et  les  professionnels  liés  aux  animaux  dans  les  établissements
détenant  des  volailles  ou  des  oiseaux  captifs  dans  le  cadre  de  la  prévention  des
maladies  animales  transmissibles  aux  animaux  ou  aux  êtres  humains  prévoit  des
dispositions  dont  l’application  par  les  exploitants  d’élevages  de  gibier  à  plumes
nécessite des adaptations au regard de la diversité des systèmes et modes d’élevage,
des  différents  étages  de  production,  des  espèces  élevées,  de  la  particularité  de
l’hébergement  en  volières  et  de  la  rotation  des  oiseaux  au  sein  des  volières.  Ces
adaptations  prennent  en  compte  également  le  retour  d’expérience  des  dernières
épizooties Influenza au regard des spécificités techniques de l’élevage de gibier. Cette
instruction technique présente les adaptations qui peuvent être permises en élevages
de  gibier  à  plumes  et  une  grille  d’aide  à  l’inspection  spécifique  qui  répertorie  les
attendus et les points de flexibilité à l’attention des inspecteurs.

Textes de référence :
- Règlement (UE) 2016/429 du Parlement Européen et du Conseil du 9 mars 2016 relatif
aux maladies animales transmissibles et modifiant et abrogeant certains actes dans le
domaine de la santé animale («législation sur la santé animale») ;
- Arrêté du 12 mai 2006 fixant les mesures sanitaires applicables aux élevages de gibier
à plumes destiné à être lâché dans le milieu naturel et au lâcher de ce gibier ; 
-  Arrêté  du  16  mars  2016  relatif  aux  niveaux  de  risque  épizootique  en  raison  de
l’infection de l’avifaune par un virus de l’influenza aviaire hautement pathogène et aux
dispositifs de surveillance et de prévention chez les gibiers à plumes et autres oiseaux
captifs ;
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- Arrêté du 29 septembre 2021 relatif aux mesures de biosécurité applicables par les
opérateurs et les professionnels liés aux animaux dans les établissements détenant des
volailles ou des oiseaux captifs dans le cadre de la prévention des maladies animales
transmissibles aux animaux ou aux êtres humains ;
- Arrêté du 29 septembre 2021 définissant les zones à risque de diffusion du virus de
l’influenza aviaire ;
- Instruction technique DGAL/SDPRAT/2015-103 du 9 février 2015 : Suites données aux
inspections en matière vétérinaire et phytosanitaire .



L’Arrêté du 29 septembre 2021, relatif aux mesures de biosécurité applicables par
les  opérateurs  et  les  professionnels  liés  aux  animaux  dans  les  établissements
détenant des volailles ou des oiseaux captifs dans le cadre de la prévention des
maladies animales transmissibles aux animaux ou aux êtres humains, prévoit des
dispositions dont l’application par les exploitants d’élevages de gibier à plumes
nécessitent de prendre en compte la diversité des systèmes et modes d’élevage,
des différents étages de production, des espèces élevées, de la particularité de
l’hébergement en volières et de la rotation des oiseaux au sein des volières. La
prise en compte de ces spécificités s’appuie également sur le retour d’expérience
des dernières épizooties Influenza dans les élevages de gibier à plumes. Une grille
d’aide à l’inspection spécifique répertorie les attendus et les points de flexibilité à
l’attention des inspecteurs.

La présente instruction complète l’instruction technique DGAL/SDSPA/2018-549 sur
les modalités d'application des mesures de biosécurité dans les exploitations de 
volailles ainsi que les contrôles de leur bonne application. Cette dernière sera 
bientôt abrogée par une nouvelle instruction en lien avec le nouvel arrêté du 29 
septembre 2021. 

Par  ailleurs,  des  fiches  techniques  éditées  par  l’ITAVI  préciseront  les
recommandations techniques relatives à la biosécurité dans les élevages de gibier.

I. Conditions d’application des mesures de biosécurité en élevage de gibier à 
plumes :

1. Application de la règle de la bande unique et du vide sanitaire en 
filière gibier à plumes

L’arrêté du 29 septembre 2021 impose que chaque unité de production héberge un
troupeau qui répond à la règle de la bande unique, soit « un lot d’animaux de
même espèce ou si comportant plusieurs espèces, sans mélange de palmipèdes
avec  toute  autre  espèce  d’oiseaux  non  palmipèdes,  de  stade  physiologique
homogène, introduit dans la même période dans une même unité de production
après un vide sanitaire de cette unité et dont la sortie est  suivie par un vide
sanitaire de cette unité »;

En filière gibier à plumes et du fait de l’introduction périodique d’oiseaux au sein
d’une même volière, il s’avère impossible de respecter un délai de 15 jours entre la
1ère mise en place et la dernière mise en place de d’oiseaux, tel que défini par
l’instruction technique DGAL/SDSPA/2018-549.

Afin  d’éviter  de  multiplier  la  création  d’unités  de  productions  au  sein  des
exploitations d’élevage de gibier à plumes pour répondre à cette règle, il convient
de ne pas prendre en compte la période d’introduction des oiseaux comme critère
de respect du principe de la bande unique. Seul le stade physiologique sera pris
comme critère. En conséquence, en filière gibier à plumes, les lots d’animaux
qui sont de même stade physiologique sont considérés comme une bande
unique. 
Les unités de production (UP) ainsi définies seront, pour exemple :

-  UP de faisandeaux, perdreaux ou canetons (poussinières en bâtiments) ;
-  UP démarrage (bâtiments et pré-volières) ;
-  UP destinée à l’introduction dans le milieu naturel (adultes avec ou sans

reproducteurs réformés) ;
-  UP destinée aux futurs reproducteurs (le cas échéant) ;
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-  UP destinée aux reproducteurs.

Ces unités de production devront faire l’objet d’une période de vide sanitaire après
départ de la totalité des animaux. Quand l’ensemble de l’unité de production ne
peut faire l’objet d’un vide sanitaire complet (en élevage de perdrix rouges par
exemple du fait de la rotation permanente des reproducteurs), l’exploitant devra
réaliser un vide sanitaire par rotation en divisant l’unité de production (volière) en
deux ou plusieurs parcs qui seront chacun mis alternativement en vide sanitaire,
au moins une fois par an.
Selon certains modes d’élevage ou en cas de conditions climatiques défavorables,
des unités de production (poussinières et pré-volières) peuvent être réaffectées
provisoirement à des animaux adultes. Dans ce cas, ces UP (poussinières et pré-
volières) doivent avoir fait l’objet d’opérations de nettoyage et de désinfection et
d’un vide sanitaire préalable. L’ensemble des unités de production (poussinières et
pré-volières et UP Adultes) sera considéré, en conséquence, comme une seule et
même unité de production durant le temps de cette réaffectation.

Les  obligations  de séparation des  palmipèdes  avec  d’autres  espèces  détenues
s’appliquent sans dérogation.

2. Protection des unités de production : implantation des sas sanitaires

L’arrêté du 29 septembre 2021 précise à l’article 8 que : « L’entrée et la sortie de
chaque unité de production ne doit pas constituer une source de contamination
pour les oiseaux détenus et être source de diffusion des agents pathogènes. Les
personnes devront  emprunter  un dispositif  permettant  de répondre à l’objectif
cité ». Au regard du système d’élevage en filière gibier à plumes (nombre élevé
d’unités de production, plusieurs espèces détenues d’âges différents et du faible
nombre  d’intervenants  réguliers  au  sein  de  ces  unités  de  production  souvent
contiguës), il s’avère trop contraignant et parfois incohérent que chacune des UP
soient protégées par un sas sanitaire.

Les  implantations  de  sas  sanitaire  pourront  donc  être  adaptées  selon  les
dispositions suivantes :

- A minima, un sas sanitaire sera implanté en limite de la zone professionnelle
et  de  la  zone  d’élevage.  Ce  sas  permettra  un  changement  de  tenue
(vêtements et chaussures) et  un lavage des mains avant entrée dans la
zone d’élevage ;

- Un changement de chaussures ou des équipements spécifiques (surbottes
ou surchaussures) sera ensuite réalisé à l’entrée de chaque bâtiment clos
(poussinière par exemple) et, à minima, une désinfection par pulvérisation
des  bottes  ou  chaussures  sera  réalisée  à  l’entrée  des  autres  unités  de
production.  Des  sas  supplémentaires  pourront  être  implantés  au  besoin,
notamment quand la zone d’élevage est morcelée et que les intervenants
doivent repasser en zone professionnelle pour aller d’une volière à l’autre ;

- Après passage par ce sas sanitaire central, les intervenants devront circuler
des  animaux  moins  âgés  vers  les  plus  âgés  en  commençant  par  les
reproducteurs le cas échéant ;

- Lorsque la configuration du site d’exploitation et l’implantation des unités de
production rend très difficile et incohérente l’implantation d’un sas sanitaire
unique,  un  local  sanitaire  peut,  par  dérogation,  être  localisé  en  zone
professionnelle.  Ce  local  sanitaire  permet  un  lavage  des  mains  puis  un
changement de tenues. Dans ce cas, un changement de chaussures ou des
équipements spécifiques (surbottes ou surchaussures) est réalisé en entrée

2



de la zone d’élevage puis à l’entrée de chaque bâtiment clos et, à minima,
une désinfection par pulvérisation des bottes ou chaussures sera réalisée à
l’entrée des autres unités de production ;

- En cas d’exploitation abritant des colverts et d’autres espèces de gibier à
plumes, un sas supplémentaire sera implanté en limite de la zone d’élevage
spécifique aux colverts ;

- En cas d’exploitation d’un couvoir sur un site d’élevage, un sas spécifique
est prévu à l’entrée du couvoir.

3. Protection des systèmes d’alimentation et d’abreuvement

Les systèmes d’alimentation et d’abreuvement mis en place au sein des volières
abritant du gibier à plumes sont généralement disposés en grand nombre dans un
objectif  de  meilleure  répartition  des  animaux  au  sein  de  ces  volières.  Il  peut
s’avérer  parfois  difficile  et  coûteux  de  couvrir  d’un  toit  l’ensemble  de  ces
dispositifs.
Ces dispositifs  sont  déjà abrités sous un filet,  cependant,  et  afin de réduire le
risque  de  contamination  par  la  faune  sauvage,  la  totalité  des  systèmes
d’abreuvement et d’alimentation est protégée par un dispositif permettant d’éviter
toute souillure par des fientes d’oiseaux sauvages. 
En élevage de gibier, la pratique de l’agrainage sur le sol des parcours sous filet
est courante afin de satisfaire les habitudes comportementales des animaux. Cette
pratique est tolérée. Cependant, elle devra être suspendue en cas de période de
risque épizootique modéré et élevé dans les zones à risque particulier, exceptée
sur des zones protégées par un dispositif permettant d’éviter toute souillure par
des fientes d’oiseaux sauvages. 

4. Enlèvement  des  fientes  et  nettoyage-désinfection  des  cages  de
reproducteurs en plein air (faisans, perdrix) et protection des cages
du risque de contamination par la faune sauvage.

Les reproducteurs faisans ou perdrix sont hébergés durant la période de ponte
dans des cages en plein air. Les fientes des animaux restent sous ces cages à
même le sol durant toute la période de ponte. Après départ des animaux, la totalité
de ces fientes n’est pas enlevée du fait du manque d’accessibilité des fientes et de
la pénibilité des opérations de curage. 
Pour  les  systèmes  existants  et  compte-tenu  des  difficultés  techniques  et
économiques de transformation de ces équipements, il convient, après départ des
animaux, de :

- Procéder en premier lieu, à des opérations de nettoyage et de désinfection
des cages ;

- Procéder à un assainissement rapide des fientes restantes sur le sol par de
la chaux puis à un assainissement naturel, d’a minima, 60 jours. 

Pour les nouvelles installations, l’exploitant devra être en mesure d’évacuer les
fientes à la fin de chaque bande. 

Dans l’éventualité d’un troupeau de reproducteurs détenus dans des systèmes de
cages en plein air et déclaré infecté par un danger sanitaire réglementé, les fientes
devront  être  totalement  évacuées  avant  les  opérations  de  nettoyage  et
désinfection des cages.

Sur  les  Zones  à  Risque  Particulier  (ZRP)  dès  le  niveau  de  risque  épizootique
modéré et sur l’ensemble du territoire en risque épizootique élevé, les installations
de cages destinées à des reproducteurs (faisans, perdrix) devront être munies de
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dispositifs d’effarouchement destinés à éloigner la faune sauvage. Les nouvelles
installations de cages destinées à des reproducteurs devront être intégralement
protégées par un filet. 

5. Particularités des élevages de colverts :

Au regard des résultats des enquêtes épidémiologiques réalisées sur les cas de
contaminations  par  un virus  influenza faiblement  pathogène et  sur  les  cas  de
séroconversions constatés au cours des années précédentes dans les exploitations
détenant  des  colverts,  il  convient  de  prendre des  dispositions  particulières  de
biosécurité pour ces élevages. 

Le  risque  principal  caractérisé  sur  ces  élevages  de  colverts  est  le  contact
rapproché entre l’avifaune aquatique et des colverts élevés pour leur introduction
dans le milieu naturel, voire des colverts reproducteurs détenus dans des volières
implantées sur des plans d’eau.

Plusieurs  types  d’élevages  de  colverts  destinés  à  l’introduction  dans  le  milieu
naturel sont identifiés :

- Volière sans plan d’eau avec introduction dans le milieu naturel sur des sites
autres que celui du lieu d’élevage ;

- Volière fermée située sur un plan d’eau avec introduction des colverts dans
le  milieu  naturel  sur  le  site  d’élevage  et/ou  introduction  dans  le  milieu
naturel sur d’autres sites distants ;

- Volière ouverte située sur un plan d’eau avec introduction des colverts dans
le  milieu  naturel  sur  le  site  d’élevage  et/ou  introduction  dans  le  milieu
naturel sur d’autres sites distants ;

Pour les exploitations détenant des colverts reproducteurs et des canards destinés
à l’introduction dans le milieu naturel il convient de vérifier que les dispositions
suivantes sont prévues au plan de biosécurité et appliquées :

- Pour  les  unités  de  production  hébergeant  des  reproducteurs  (y  compris
futurs reproducteurs). Celles-ci devront être séparées des unités détenant
des  colverts  destinés  à  l’introduction  dans  le  milieu  naturel  et  dans  la
mesure du possible, implantées sur un site éloigné. Dans tous les cas, la
règle  de l’éloignement  géographique maximal  entre les  reproducteurs et
colverts destinés à l’introduction dans le milieu naturel sera recherchée. Les
unités de production ne devront pas être implantées sur des plans d’eau. 

- Pour  les  unités  de  production  hébergeant  des  colverts  destinés  à
l’introduction dans le milieu naturel et implantées sur des plans d’eau. Des
mesures rigoureuses de biosécurité devront être prises à la sortie de ces
unités de production. Les intervenants doivent se laver et désinfecter les
mains  avant  sortie  de  l’unité  de  production.  Les  tenues  d’élevage,
chaussures,  matériels  et  équipements  ayant  servi  dans  ces  unités  de
production doivent être dédiés à ces unités et ne peuvent être utilisés dans
d’autres  unités  de  production  hébergeant  des  colverts  reproducteurs  ou
d’autres  espèces  de  gibier  à  plumes.  Les  tenues  d’élevage,  chaussures,
matériel  et  équipement  ayant  servi  dans  une  unité  de  production
hébergeant des colverts destinés à l’introduction dans le milieu naturel ne
peuvent en sortir que protégés sous un conditionnement plastique et dirigés
directement vers un lieu de nettoyage et désinfection. 
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- Le cas échéant, en cas de circulation de chasseurs sur le site, des mesures
seront prises pour limiter leur circulation des zones de chasse vers la zone
professionnelle  du  site  d’exploitation.  Des  postes  de  nettoyage  et  de
désinfection des bottes et des véhicules seront aménagés.

- Sur  les  Zones  à  Risque  Particulier  (ZRP)  et  sur  les  Zones  à  Risque  de
Diffusion (ZRD) dès le niveau risque épizootique modéré et sur l’ensemble
du  territoire  en  niveau  de  risque  épizootique  élevé,  les  colverts
(reproducteurs ou destinés à l’introduction dans le milieu naturel) devront
être intégralement mis à l’abri, à minima sous des filets et si possible dans
des bâtiments fermés. Il est toléré que des colverts destinés à l’introduction
dans le milieu naturel puissent avoir accès à des plans d’eaux fermés si des
filets  recouvrent  l’intégralité  du  plan  d’eau  sans  possibilité  de  pose
d’oiseaux sauvages sur ce même plan d’eau. 

- En cas de livraison de colverts, lorsque le mouvements de ces oiseaux est
réglementairement possible, les dispositions de biosécurité exigées dans le
cadre de l’arrêté du 14 mars 2018 relatif aux mesures de prévention de la
propagation  des  maladies  animales  via  le  transport  par  des  véhicules
routiers d’oiseaux vivants devront être strictement appliquées, notamment
l’utilisation de contenants dédiés au gibier à plumes transporté ainsi que la
réalisation et le contrôle de l’efficacité des opérations de nettoyage et de
désinfection.

II. Guide spécifique d’aide à l’inspection

Un  guide  d’aide  à  l’inspection,  spécifique  aux  élevages  de  gibier  à  plumes,
présente à l’attention des inspecteurs les situations attendues, les points éventuels
de flexibilité et les propositions d’évaluation de non conformités majeures. 

Les  suites  à  donner  aux  inspections  effectuées  dans  ces  exploitations  seront
réalisées  selon  le  point  5  de  l’instruction  technique  DGAL/SDSPA/2018-549  du
24/07/2018.

Toute inspection d'exploitation constitue une intervention qui doit être enregistrée
dans  Resytal.  L’intervention  doit  être  saisie  sur  l’unité  d’activité  la  plus
représentative  du  site  d’exploitation  de  l'établissement.  Une  seule  grille
d’inspection sera complétée par site d’exploitation et ceci quel que soit le nombre
d’unités d’activité inspectées.

La grille d’inspection à utiliser dans Resytal  pour les inspections biosécurité en
élevages de gibier à plumes est référencée « SPA_BIO_VOLE ».

Je vous remercie de bien vouloir me faire part de toute difficulté dans l’application
de la présente instruction.

Le Directeur général de l’alimentation

Bruno Ferreira

5



1 

 

                                                           
1 ‼

 

 
 

GUIDE D’AIDE A L’INSPECTION D’UN ETABLISSEMENT DETENANT DU GIBIER A PLUMES 
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